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M E S S IE V R S, 


a V I s qu’en rexercicedemcs 
operations, Dieu. ma faitia 
grace dereiifiir heureufemet 
alafatisfa&ion & contente- 
ment d’vn tref-grand nombre de per- 
fonnes qui fe font mifes entre mes mains, 
touchant la cure, def£mt& accident qui 
aduientauxDents. Proteftantqueiemy 
fuis comporte auec route forte de fidelite 
& bonne afFe&ion. Et que i’ay peu de 
cognoiflance d’auoir iamais donne au- 
cun fujet de mefcontentement, ains au 
contraire me faifant Fort d emporter Ie 
tefmoignage de plufieurs perfonnes de 
qualitez & autres,quiont experiment la 
verite demon dire, & ne peuuent parier 
quamonaduantage. Maisdautantque 
1’vfage & longueur du temps ma appris 
que IcClimat & demeurede Paris efladcs 
humide, & grandement fujet a eiinou- 
uoir fluxions,catherres,&mal aux dents. 







I’ay bienyoulugratifierle public de celi- 
urct, qui ell co'metabrege & racoiTrcy de 
cequi eft vtilq & necdfaire dcfaire, a fin 
de ie conferuerf les, dents Ion^temps en 
beaute 8c. bonte; &vne defcrrption dcs 
chofes qui Ies peuuent gafter, corrbpre & 
deftruire, 8c le tout auec brieuete, Recc, 
uez donc(Mdiieufs) dc bonne part ce 


eu cgarda.vosmerites, mats cell felon la 
. cognoiifance que Dicu m’a departy fur 

■ ; CelC9et--‘-- K? 

un * 







Fluxions & CathefT^ui tombe 
ueau furies Derfts. Crudicez&.in^geitipns 
de l’Eftomach , auec intemperie du foye 
& de la rare. L’excez de onanger Scboire. 
Comrae auffi Ie trop d'abftinence & jeufne, 
Le boireffoid ap res J e ; s_ bo tii 1-lps, o u viandes 
fort cbaudes. .1 oures fortes de cofitpres &i- 
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clw liquides Sc fucre. Manger des frui&s 
verds Sc non meurs. Brifer ou rompre fur les 
Dents noyauxde frui(fts,pierre,verre, ou autre 
chofe dures Sc folides, L’vfage des eauSsde 
Forge, ou deSpas. SebaignerSclauer latefte. 
Dormir les Bents ferrees i’vne contre l'autre. 
Les racier 8c frqjer fouuent auec fer, opiate, 
copofe de poudres fort rudes. L'eaue forte 8c 
huille devitriol. Les Curedentsd'efpingles, 
bois, fer,cuiure, oulaton. Dormirla tefte fur 
la plume Sc fans bonnet. R^eceuoir l’ardeur 
du Soleil,auffile grand ferain. Lademeure en 
lieu bask.m^refca^eux. Lewraps pluuieux 
Sc venteiix. La femme fouuent deuenir en¬ 
ceinte. Auoir le lefein defcou- 

uert. Se farderauec Mercure,ou fublime, foit 
en pafte 3 pilleules. poudres, fumees, o u autre- 

ww, , P*^ ^ la 

tefte defcouuerte. Eftre naturellemetle ven¬ 
tre referrc 8C conftipe. Auoir des Dents ga- 
tes l en*Pa^3SBie La eradd’peur & t r i fte fte. 



dutrespris en quuntite <&* fouuent, font centrum 
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JirotC# qat eft proprt viik- a canfetuer 
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; /^’Eft d’euitertantqueftbflpourrace qui eft 
^ cy deUusefcrit, car fans fobferuation de 
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ceschofes, Ies Detits ne fepemient conferuer 
long-tSpsenbonefkt:; Corame pareillement 
fi l’eftomach,leff‘ i '“ l — 

leursfon&ioiiS& r 
tionsfontpeu^fBli 


jes amucm y 

p1tiS6 r (F;ibsfBvtu^ 'Vi^‘ni¥i5ItE£r<5 

kfermrfibefbm eftde Caredents dor, dar. 
gent, ou debois de rofc,ouau deffautd’vne 
plume, mais quils foient riiouce & non pic- 
tres-conuenableau premier reuei! 
fcft&tefles'DetVrt ailec qaeique ltnge de to i 11 e' 

%?inrhj&ljjL 

"c les dent? 


mm pitmtes qvn tbttftfcfit.fur leg genciues* 
3^s#^^erif^^bfi^*^hpi.eut i s & ca,. ; 
tbe^P^,&qu’tl:s^Tennentafe defcharger fu& 
le-s dents & gen dues, fauc auoirrecours a laj 
pufe^dfF&deigfred&Bres d'euez mettle 
tousles matinsenvoftrebouche vnpetitjeto 
de'ia^igefeitlte Ss ]uy^ tenir quetque temps ,, 
vbtis efuacuerez doucetnent quantise de 


pituite & ftegme, qui cojode &.gafte lex 
Dents. Ce remede eft ft fipgulier & experi- 
mente v que ceux qui fonyXwietsau mal des 
dents ? fe veulent aftujefir a lVfage de Ja Sauge, 
fts eufteront j> 1 ufieurs^pi^OJts, le Tabacou 
Petun Ml le^efnje e^e^ .imts auec plusde 

MMk v* fi 

aq£z que^qqe dentgaftgg pu per.ce.e,fautauoir 
p^l^ptionquieft 
T ’r,q«pl6b,afin 
Pent en Ja denr, 
•%^dquleur. 


quiauec 

nefe cqm^u,njqu^^ vj 

fr>Kprdeflus,(era coue;jable.de rarracher.Car 

rnp v/»r i M KI o /nv’trM 1 — fll^ 


J’pftpr la rouille 
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lerqcafairedouleqr. Et'u^q 
Dents verioient a brand ex,. , 
vnesauxaucres auec fil d’or, Stvfer.de garga- 
rifmequi foit aftringenc'^ndetesrenPerrriir. 
II ne'faut pis foiiuent froter les Dents auec 








opiate ny pbudrequifoitfortrude, car auee J 
Jetepselless’vfefjf&fegaftent. Tout ceque 
deflus eft tf£s veritable & mefmeappreuu£ 
des plus dodes Medecins&Chirurgiensi ie 
conferuer les dents', & pour empefcher que la 
corruption & fluxion ne les gaftent, 

Qui plus eft ,j’aduertisceux quiaurontbe- 
foin de fe faire tirer les Dents & racmcf Mi¬ 
celles auec grande dextewe, Cpmme pour 
donner des remedes pouf enofteiP la d auteur* 
& pour les blanchir & renfermir cedes qui 
branflenr,qu’ils *“5? 

Commeauffipour appliqbef des Dents artifi- 
cielles . Ie mepuifventfj$iue£ vidite <3|y auoif 
acquis la perfediOn in JuftriVqut Toil puifie 
fouhairerfurcefubied. 


Ie vous diray$Mkfljf$r$ )?occaflon pouf 



Majefte, Etauflireceu ^afe^ Colege des Mai- 
ftres Chirurgiens Iurez de ceftevitte de Paris, 
reftois deshonor^M^^I^^ 11 beu ou Afile fit 
refuge de tous 1 es ^b‘arlat2|: & M onte en tbea- 
, tres, ,gens fans adueiis , faWcienceny experi¬ 
ence, quiprometteftttOU|i^bhofe , & ne font 
rienqu’au detriment ^l^p^blic. Ie me fuis re¬ 
tire decequartierpourK’eftre eftimc fembla-T 
J' k H HHi ' "i^qtip WQTaai- 



>onnes mosurS-. 



APPROBATION 

DE MESSIEVRS LES MEDECINS, 
lefquels ccitifient a toutcs perfon- 
nes qucTon peuc redoner des vrayes 
&naturclie$ Debts aucc racines en 
la bouche & place decelles quivien- 
nent d’eftre arrachees. 

Inuente & pratique par moj, 

DV PONT 

Operateur ordinaire du Roy, de la Roym 
Regente de fin oAlteffe Roy ale 3 

receu dans le College des Chirur- 
giens de longue Rob be. 



Je demure an milieu de la rue-Neufue SainflMedblc. 
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M E S SIE V R S. 

■ N peu de paroles je veux 
faire f^auoir a tous Peuples, 
Nations & Langues, Sc par- 
ticulierement aux Habitant 
de cette grande Sc Roy^le 
ville de Paris •, que ceux qui ont les 
Dents pourries Sc gaftees jufques aux 
genciues, oumefmesrompues parlamau- 
uaife adreife dequelque ignorant Opera- 
teur, ayentrecours amoy j’arracheray le£ 
dites Dents auec grande facilite; En luitte 
dequoy Sc au mefme temps j’appliqueray 
des Dents naturelles d’hommes morts ou 
viuans dans les trous & places de celles qui 
vienent d’eftrearrache'es , Sc par mon indu- 
ftrie, f^auoir Sc bonne experience je faits 
rataclier & reprendre la chair des genciues 
auec la machoire aux Dents nouuellemenc 
appliquees,auec telle fermete Sc vnion que 
cela femble incroyable , qui peut palfer 
pour miracle de voir le vif Sc le more re- 
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prendre &s’vnir fi eftroidement'enfemble, 
qull ne fe fait qu’vne mefme cliofe, Sc ce 
qui eft de bon Sc vtile qu’en peu de temps 
Ion mange aufli facilement deffus que fur 
les naturelles, fans qu’al’aduenir elles foiet 
fubjedes a fluxions Sc cathavres, d’autant 
qu’elles font priuees de nerfs, veines Sc ar- 
ceres , que naturellement ont toutes les 
dents , gardant entr’elles leurs beaute Sc 
couleur naturelles. 

L’on nepeutmettreen doute ce que je 
dis a raifon du grand nombre des belles 
experiences que j’ay fait a plufieurs per- 
fonnes de qualite' Sc autres , lefquels fi 
befoin eft tefmoigneront laverite demes 
paroles. 

l’afleurc ceux qui font timides Sc crain- 
Jtifs, que la douleur eft ft facile a fup- 
porter que a plufieurs de foibles Sc deli¬ 
cate compledion ieunes Sc vieux leur en ay 
arrache Sc remis trois Dents toutalafois, 
( lefquels, graces a Dieu, fe portent bien. 

Sur ce fujet i’ay a vous dire que toutes 


lesfaifonsdelannce,I’HyuerSd’Efte font; 
propres & conuenables pour accomplirl 
ce que je propole de faire. 

APPROBATION DE MESSIEVRS 
LES MEDECINS. 

L E S fous-figncz 1, Docleurs Regents en Id 
Faculte de Medicine a Paris , Certifient 
auoir wen (dp rcmarqmdn artifice non moins 
futile que rare inuente & pratique par lefieur’ 
Dupont Opcratcur du Roy , de la Royne 
Rcgente & de Jon Altcjfc Roy ale-, C cftqua- 
pres auoir arrache <vne Dent gaftee & pour- 
tic , il en remct & applique a Pinftant en la 
mejme place <vnc prife d vn autre corps hu- 
main de parcille forme & grandeur de cells 
quil a arrachee , laquelle par Jon induBne 
y prend <vntel ajfermijfement qu elle fert aux 
mcfmcs wfagcs qu^vne Dent qui auroit pris 
naijfance en ce mefme lieu. Le prefent certifi- 
cat a efte dcliure audit ficurDupont, lequel 
la demands pour certifier Gette write confir- 





I mee par les feings cy-appofecc <vingt-fixK~ 
me lour de dinars mil fix cens quarante-Jept. 
Signe, 

Arbavt. Char tier 
Degoris^” Perrea \ 
Delavigne. Merlet. 


D Ti T> ^ T Y Median ordinaire de 
UEPOIX URojned^ngleterre. 


laJFaculte. 

G V E N A V-T. 
A EL AIN. 

Desfovgerets, Moreav. Mandat. 
Morisset. Rains sant. Pvyllon. 
Mathiev. Tardy. Vasset 

D ’Abondanc il vousplaira confiderer, 
Messievrs , puis que je peuxiaire cc 
que j’ay deftus die, deuez adjoufter foy au 
tefmoignage de tantd’homes Illuftres 6c de 
f^auoir qui aprouuent mon dire^ Serez Ians 
difficulte' plusaifez aeftre perfuadez a croi- 
re ce que je peuxfaire dauantage ? qiy eft de 
beaucoup plus facile croyanee: C.eft qne 
ceux 
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neantmoinsl 
jeme compprte encetteforte,,je.lesarra- 
che prefque tout a fait auec grande 



dexterite & peu de dbulcur, &au mefme 
temps je Ies rcmets & applique eti leurs 
mefmes lieux & par la mefme induftrie que 
j’ay cy-deffus die, je les rends aufli fermes 
qu’auparauant, ne font plus fubjedes a 
douleurs j fluxions ny catnarres par la per- 
te de leurs nerfs fenfibles dont elles font 
priue'es. 

Vous f^aurez encore que Ies Dents qui 
font de trauers & mal arrengees donnant 
difformite'empefehant de parler, je lesre- 
leue &: les replante au niueau & a legal des 
autres & les rends fermes &c flables comme 
auparauant. 

Les Dents fort efbranle'es qui ne font 
que nuire enla bouche je les arrache & Ies 
replante derechef, &faitsque Ion mange ! 
facilemec deflus fans douleur quelconque. 

Les dents dedeuant font le plus fouuent 
fubjedes a ie percer & gaffer, la caufeen 
precede qu elles font trop preffees les vnes 
contre ies autres eri telle occaflon. Ielime 
toutela pourriture, & comme l’ouuerture 
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apparoiftra grande je rapproche & refleite 

les Dents les vnes contre les autres, & ainfi 
la diflormite ell repare'e a toil £ jours, 
j Ie faits f^auoir a ceux qui ont les Dents 
j pourries&gafte'esjefquels nevoudronten 
auoir auec racines comme j’ay deflfus dir, 
qu’ils ne delaiflfent a me vifiter: car fans les 
arracher j’appliqueray fur lefdires racines 
qui feront limees auec grande dexterite des 
, Dents artificielles faites auec tel foin & in- 
duftrie que Ion ne les pourra difcerner des 
naturelles feruant au mefme vfage de par- 
■ ler, manger & ornement. 

I lay de fouuerains remedes, tant pour 
diuertir les fluxions & catharres qui tom- 
bent, fur les Dents oftant les douleurs d’i- 
celles,que pournettoyej‘Kplspchir celles 
qui font noires & cracevifes, ^ 

MESSIEFRS, hx’otifpuorty que 
fay enjeigne ce que dejfus dlitfflw fnicn neucu 
qui efi auec moy , en mon abfence*vow <vpvs 
pounce feruir de luy auec toute ajfcurance. 

F I N. 



